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Le lexique et la grammaire des noms de profession est un sujet qui semble particulièrement apte pour intégrer des recherches unissant un intérêt linguistique à un intérêt social. En effet, d’un côté, la bibliographie sur le domaine des noms de profession considérés d’un point de vue linguistique est encore relativement réduite et les outils disponibles semblent limités à des langages documentaires qui présentent des modalités d’utilisation peu intuitives pour le grand public.

D’un autre côté, Internet est devenu le théâtre d’une énorme activité autour de la recherche d’emploi (nationale et internationale). Or, la technologie employée par les principaux acteurs de ce domaine sur le Web ne semble pas inclure de modules linguistiques spécifiques permettant d’améliorer de manière sensible les performances des sites en matière de récupération et filtrage de l’information.

Le dictionnaire que nous sommes en train d’élaborer vise à rendre compte de l’ensemble des unités lexicales désignant des noms de professions et de métiers dans les quatre langues considérées (arabe, catalan, espagnol, français). Il devrait permettre, entre d’autres applications, d’orienter l’usager pendant la recherche d’un emploi à partir de capacités de paraphrase intra-linguistique (p. ex. étant donnée une dénomination de profession ou de métier en langue courante, trouver toutes les dénominations officielles du poste de travail concerné) et inter-linguistique (p. ex. en partant d’une dénomination en langue étrangère, trouver la dénomination officielle en langue maternelle, le domaine d’activité et, éventuellement, des équivalences en langue courante). Plusieurs sous-classes syntactico-sémantiques à l’intérieur des noms de profession sont distinguées.

Dans la mesure où l’on prend en compte les langages documentaires existants afin de disposer d’un point de départ standardisé par rapport à la réalité décrite, langue de spécialité et langue générale se trouvent rapprochées par le biais des modules lexicographiques et grammaticaux. Cela semble particulièrement nécessaire quand il s’agit d’aborder un pôle d’intérêt qui, comme les noms de professions, ouvre simultanément sur une grande quantité de domaines de spécialité. Les groupes de recherche impliqués dans ce projet élaborent, depuis des années, des dictionnaires électroniques à large couverture de leurs langues de travail. De ce fait, ils disposent de nombreuses données permettant d’intégrer le travail réalisé sur les professions à la description lexicale et grammaticale de la langue générale.

Une fois établi le lexique, la notion de prédicat approprié (e.g. engager, embaucher, travailler comme... pour les noms de professions) nous mène à l’établissement de grammaires locales pour chacune des sous-classes syntactico-sémantiques considérées. La grammaire locale des professions découle alors des contraintes représentées dans le dictionnaire, dans la mesure où la description de chaque prédicat comporte l’indication du nombre et de la nature sémantique de ses arguments, d’une part, et d’une série de propriétés transformationnelles d’autre part. L’utilisation d’automates à états finis pour la représentation des grammaires permet d’implémenter de façon commode l’information linguistique décrite.

Le projet s’articule en 4 phases :

1. Macrostructure du dictionnaire. Cette première phase implique la compilation d’une liste (quasi-)exhaustive des dénominations pour les noms de professions en français, espagnol, catalan et arabe en ayant recours, d’une part, aux répertoires officiels (e.g. Clasificación Nacional de Ocupaciones pour l’espagnol) et, d’autre part, à des recherches sur le Web, centrées spécialement sur les Moteurs de recherche d’emploi. Cette phase a débouché sur l’obtention d’une liste d’environ 20 000 noms de professions pour les langues concernées.

2. Relations macrostructurelles. Il s’agit d’établir un système de variantes, synonymes et équivalents de traduction. Le dictionnaire électronique se présente sous forme d’un système de quatre dictionnaires monolingues coordonnées à travers les champs « équivalents de traduction ».

3. Microstructure du dictionnaire. La liste de noms de professions est transformée en un dictionnaire électronique moyennant l’introduction systématique des champs d’information lexicographique nécessaires pour l’intégration des dictionnaires dans des systèmes de traitement automatique des langues.

4. Grammaire électronique. Les opérateurs appropriés aux noms de professions et de métiers sont inventoriés et décrits afin d’établir une grammaire électronique des noms des professions à travers la combinatoire des noms avec les prédicats qui les sélectionnent de façon spécifique. La méthodologie appliquée est celle des « classes d’objets »,  proposée par le Laboratoire de Linguistique Informatique (Université Paris 13).

Les deux premières phases du projet sont destinées à élaborer des outils susceptibles d’applications immédiates en terminologie et en recherche documentaire. Les deux phases suivantes sont plus liées à l’ingénierie linguistique et envisagent des applications plus complexes de récupération sélective de l’information. 

Bien entendu, les applications en traitement automatique des langues n’excluent pas une approche comparative et traductologique au domaine concerné. En effet, la recherche que nous menons permet d’enrichir les données multilinguistiques disponibles pour des aspects d’intérêt théorique comme l’étude des noms humains prédicatifs (spécialement en ce qui concerne le rapport entre les noms de profession et les noms abstraits de domaine ou les noms d’activités professionnelles) ou les divergences de traduction entre des langues romanes et des langues typologiquement éloignées (dans ce cas, l’arabe tunisien).
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